
Il FEVRIER 1901

rable juge White, de Sherbrooke. Ce der- lr>is dans la première année d'un nouveau
nier fit un rapport dans le même sens que i ainsi que dans la première aunée du.
les premiers dont je viens (le parler. t d'un nouveau souverain. Si ces cir-

Comme la partie intéressée n'est pas en- costanes donnent à la présente session u
core satisfaite, puisque ces rapports ne lui <':ra'tère plus ou mins unique. il en est
donnnent pas raison dans ses prétentions, et d'autres qui la rendent plus solennelle que
comme elle prétend que les témoignages d'ordinaire. Pendant le leu de temps qui
recueillis lui sont favorables, je demande la i s'est écoulé entre la dissolution du parlement
production de ces témoignages, exhibits et survenue cet-automne et la présentc réunion
rapports afin de montrer que le gouverne- de la Chambre. un événement S'est produit
ment est disposé à rendre pleine justice. dans l'Empire britannique qui a rempli le

La popoitioi et adpté. ionde de son importance <'t de sa gravité:
La proposition est adoptée.mort de notre souveraine aine le reine

suive de la transiniasioi le la couronne à
ACTE CONCERNANT L'USURE. ;oin illustre fils et successeur, Sa Majesté le

rot aeouard VI one tue reconnais incapa-
M. J. A. C. MADORE (ochelaga) dé- aux homin qu en e

pose un projet de loi concernant l'usure. q renden en e t

l'ori aire. P endant e eu decitep qui.

Le PREMIER MINISTRE (sir Wilfrid mmoire d e la reine défunte, hommages qui
Laurier) Veuillez donner des explications. reu si pleinement les sentiments non

dns seulement le cette Chambre, mais qui

Mdan l'Empir brt:iu quim ae rempl n'sles

mon. MngdlenexTt l'écho des sentiments de la
encore imprimé, je demanderai d'attendre orîl"tiit enotière du pays. Qu'ils e soit
à la deuxième lecture pour donner des expli- 1permis de faire observer, à ce propos, que
cations. le loude rlgne qui vient de se clore appa-

La motion est adoptée, et le bio lu une ranra longtemps dans l'histoire anglaise
preère fois. deonin' n point lumineux o cers lequel les

Laurier)es Caadies se Porteront ave 
E O E Irtide et vénération. C'est sous ce règne

à S 1 tUC' la ndteion caiadiei a vu le jour.
1)11 TRONE. 'e"est sortie d'un état colonial relative-

mament obscur pour prendre le haut rang
M. IIII GUTIIRIE çWellington-sud) :îî<'l oîtlîî)e aujourd'hui dans l'empire.
M. 'Orteur. j'ai l'honneur de proposer(estui s ce règne que notre constitution

qu'ulne humble adresse soit présentée à Soit mos 'ut 1ern seulement donnée, mais qu'elle
Excellence le Gouverneur général du Cana- ttn aussi modelée au point de devenir le
dmî en réponse n discours (lit trône. Per- systètlle presque parfait de gouvernement

tnetepaso seulement de cettnt Chmbe mai qui

S éu'elle est de tos jours. Il est flatteurde
lève pout' accomplir cet importatnt devoir, savoir que notre constitution a largement

prperinismo de faire oberer àe cei p-ropos, qu

merttouczé ao (lhonneu dir que jesuis é ser'vi dle modèle à la fédération es vasts
raehq î ongs britanniques de l'tre côté du

l'om im'a falit en me coudiant une tilche aussi'j.globe. Ant peuple de la cotnfédération nus-
honorable, Je n'ignore pas les difficultés
qui s dressent devant moi, et, M\. l'Orateur, dudnie le p luiones er ses ples

je prier'ti respectueuisemtitt cette Chambre clcmîtdels iéClicit:ttioits.

eard moeste Canadie's see poteonaae

eat défmîtet Majesté est montée sur le

ADeSeiac ENe REPnsE AU ISCOURS ell la natncéaineavu-or

DUe! q E. tr'mle à la suite d'une loétge lignée de nobles
moignée aux honorables députés qui se sont obancres, d'une liguée à laquelle son propre
trouvés dans oT cas. Qu'il me soit permis ue a u ujou'hi d ans élatmin-

e dire, pour faire voir qued est mopo si coparables. Et, N. l'Orateur, dans le
u'uieumle tvotre bienveillance à mon deuil que eue dnsa mort, il no i est encore

daen'oit e u daiscu le cirnen sen doux de savoir qu'elle laisse nue nombreuse
moer eela même, que pins grande-qu 'i me desceneace issue de son propre sang royal
m'avait jamcmti été do é, avamnt ces deux, savoir ue notr csun arlargement

ouieroistte-mier auxj si prfodé sri delmoèle àD~,nu la'édério ds <lesn

met touch de lojours, d'assister de server longtemps afin qu'elle puisse règer
jértioas re cette Chamabre, hues féite caito

<idiaée de spectateur. C'est dort cav toute s îîous.

bietet non par obéissance à une fort- tnelaue d loue igée
minlité u banoale, lue je prie la Cha sbre san- Quelqes àluele sotez
cot'rer i niômoutt srîî lnu lgnîte attetiomn M. GUTTIIRIE :La population apprendra

t les humbles efforts pour m'acquitter <le ns vec joie que la Canada a invité Son Altesse
la tiche tatteuse qui m'est dévolue. i Royale duc de Cornwal et d'Yor à ter-

Silr circonstances ui omnt accompagné duitier par ue visite en ce pays le voyage
'oit, verjre de ce parlen iri soet à' l fois qu'elle se propose de faire em Australie.

graves et solennelles, les honorables déput s Sou Altesse royale a daigné accepter cette
observeront avec mol 'elles sont aussi invilmatiorn, et tous les Canadiens, sans dis-

as exenple dats l'histoire ,le cette ('an 1 tinciot, vont préparer une digne réception
lire. Nous soîecaes au début de la première à ce noble pritce, iou seulement . cause de

scesoo duunmm nouveau parlement nous eti- i haute situation qu'il occupe e n qualit
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